
L'A VENIR PS aOHBAlX.TOUFCQlNG 

Arrivons maintenant an n u m é r o priori 
pal de la Journée et constatons que les 
niouvementa exécutas par quarante gym 

mai UIIO», uumiB u i a r c u e s . U Q A I U U I , eiieu 
atone, déploiement!,équilibres, planches, 
rétablissement»; bref, tout c e que coin 
porte l'art de la gymnastique. 

Tous nos compliments a u x exécutants 
et surtout a H. Jules pies v a u x , le Jeune 
professeur de la Roubairienne qui a prou
vé «a connaissance entière de l'art qu'il 
enseigne. 

Le travail libre aux appareils a permis 

Eroducttons qui ont valu & chacun des 
ravos bien mérités. 
A citer parmi les plus remarqués, MM. 

Pieevaux, Vronaan, Wydsuw , Cresson, 
Loncke, Gapelle et quelques membres de 
la iourquennoûe, dont nous regrettons de 
ne pouvoir donner les noms . 

La fête de gymnastique s'est terminée 
par une série de pyramides t rès bien réui 
aies et qu'on a couvertes d'applaudiise-

petite digression 
Huit jours auparavant, à. Comines,notre 

hymne national avait été la i s sé décote* 
tel point, qu'à la réception «tes sociétés 
a l'Hôtel de-Ville, après le discours du 
maire, la musique avait joué. . . une scuot-
ttah... 

Après fa fête, une trentaine de gym
nastes appartenant A d iverse s sociétés 
l'ont chantée sur uu kiosque aans penser 
a mal et tout bonnement pour se divertir 
en commun. 

La chose n'a pas plu au président de la 

nastes ont tait aussitôt 
Nous n'aurions point parlé de ce fait si 

une certaine feuille que n o u s ne nomme
rons pas, n'avait pris à partie la Société 
de gymnastique de Quesnoy sur-Deuleet 
son honorable président, M. Gh. Delcroix. 

Que ces folliculaires bavent a leur aise, 
cela Importe peu à ceux qu' i l s attaquent 
mais quoi qu'ils disent et qu' i ls fassent, 
il n'empêcheront jamais la Mmrtêillaiu 
d'être l'hymne de tous les patriotes et 
d'être chantée encore et toujours par les 
français aimant sincèrement leur pays. 

Revenons maintenant à la ièle de la 
Koubaistenne dont le succès a été complet 
et qui nous font espérer de nouveaux lau
riers pour nos concltoye 

che, maire, M. Frère, directeur du Cg.ro, 
binier Gymnaste, M. D e s s a u v a g e s , prési
d e n t d e la Tourquennotse. M - Oelecroix, 
président de la société de Quesnoy sur 
Deûie, M. Ségard, président de la Patriote 
de Oioixet M. Oouvier, cher de V£toil$Ae 
Gâtais si Pierre , venu en simple ama 
teur <W) 

Ko terminant, félicitons l e s membres 
d e l a Fanfare Delattre e t l e u r habile di 
recteur M. Louis Knorr de l'empressé 
ment qu'ils ont mis a répondre a l'appel 
tardif de nos gymnastes et de la façon 
parfaite avec laquelle i l s on t , par leurs 
morceaux entraînants, en l evé A la fête son 
caractère inévitable de monotonie . 

t.. D. F. 
A r r e s t a t i o n s . — La pol .ee a p r o c é d é a 

Emile DesrouaseaujL, t i s s e r a n d , <lemeurint 

Emiie Ctudoa, peiutre, d e m e u r a n t rue Silnte-

L WaUreioa, egaiemaat expo. 
i i g a e u r , dumsurnat 

Lié A d o l p h e Hautcuve, 

Emile Dupurnur, t i sserand, d e m e a r a u t i 
Tineul. ont ehaote à t u e - t é t e d a m la m 

C o n t r a v e n t i o n a et* d r e s s é e k la charge du 

J Franklin,pou 
IOH do nommé 

r t u é des pigeons au fus 

Dlin, ti 
avoié j e 

- le dos do nommé Ado lp t t e Msu?.«, et pour 

Coup*. — Dimaoobi 
— " l i ' n t a u poste c _ _ 

a Gabrielle Dagneau, 
nt au poste du 
iabrielfe Dagnei__, 

Fi latures , dans un état c o m p l e t d'i 

d o i t a u Dépôt, pour 

ndlvidus. 

coups donnéo à s a m * f t 

ondissement 

Lannoy, portant no coup à la t ê t e , e t prétendant 
l'avoir reçu de son mari . 

L e e n o m m é s Emil 

Désiré FriDÇoli, mouleurs demeurant rue du 
Tilleul, oot été conduit au poste, pour ivresse et 
""" ' l ion envers l'ageat Du mont. 

quai de Wittreli . 
a indi»idu, Alphonse Delbeoq, rattaeheur, 

demeurant su BUnO-Saau voulait se fstre écraser 
r le tramway où se jeter dans le 

t Deoouroelle ai ' 
notre individu 

• Bi tu mets la main sur moi, je te casse la 
Dclbecq donna un coup de tête s l'agent, le 

rit par les épaules et voulait le jeter dans le 

Une latte s'engage* entre eut. L'agent parvint 
«pendant, avec l'aide de plusieurs personnes, 

forcené su poste 

icoldent- — M- Gustave Hespel, 

BULLETIN LAINIER 
M a r c h é *» t e r m e 

DE ROUBAIX- TOURCOING 
DU 3 JUIN 

Cote officielle de 4 h. H2. 
Type n- t : 

Juin 5.80 
Juillet 5.85 
Août 6.875 
Septembre. . . . 5.90 
Octobre 5-87,» 
Novembre. . . . 5.875 
Décembre . . . 5.85 
Janvier . . . . 5.825 
Février . . . . S.825 
Mars 5.825 

par M. Henri v . . , domestique au service 
de M. B...,loueur. 

L'enfant n'a reçu que des blessures sans 
gravité. 

Samedi soir, rue NotieDame,le nommé 
...ditCigare, pusalt en titubant rue 

Notre Dame. 
Un camion de brasseur et une voiture 

de louage s'étant croisés dans cette rue 
large, livrogne qui allait d'un côté à l'au 
tre de la chauasée.courut un sérieux dan
ger. 

Fort heureusement pour lui, un coure 
IUX citoyen M. Flegmeau, chape lieu ne 

_: qu'un bond jusqu'au malheureux Ci
gare qu'il relira de sa position critique. 

Arrestation. — Le nommé M. D..., 48 
iB. charpentier, demeurant rue des 

Quinze Bouteilles, a été mis en état d'ar 
lion sous l'inculpation d'outrages par 
es envers des agents dans l'exercice 

de leurs fonctions. 
Plainte de vol. — Urne Philomène Del-

planque. femme Haust, ménagère, rue du 
Tilleul, maison Roussel, s'est plainl à la 
police de la disparition d'une somme de 
seize francs, qui se trouvait dans un 
meuble non fermé a clef. 

L'auteur du vol est recherché I 

Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
Septembre. 

L'Étab l i s sement thermal d fs E a u x e t 
Boues de Saint Amand. est ouvert cha
que année au public, du 15 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de saint Amand est Indis
pensable aux personnes atteintes de tihu-
malismett Goutté chronique», Paralysies, 
Coxalgict. Ataxie locomotrice, etc., etc. 

Pour tous renseignements, s'adi 
ê.6Tô 
5.70 

-70 
B 70 
5. «75 
5.1>> 

Octobre. . 
Novembre. 
Décembre 
Janvier . 
Février . . . . o.t» 
Mars 5.05 

Ventes du jour contrat n* 1 : 
Juin : 15,000 kilos à 5.80. 
Juin : 5,000 kilos à 5,85. 
Juillet: 20.000 à 5.85. 
AOUt : 10.000 kilos a 5,85. 
Août : 20,000 kilos à 5.875 
Septembre : 30.000 kilos à 5.9J 
Septembre : 5.000 à 5.875 
Octobre : 10.000 kilos ù 5.875 
Décembre: 10,000 à 5.85 

Ventes du jour contrat n' 2. 
Juillet : 5.000 kilos à 5.675 
Juillet : 10,000 kilos à 5 05. 
Type supra 
Total, lïti.OOO kilos. 
Tendance : soutenue. 

N p a s i n e s e t V a p e u r s 
est quelquefois bien difltcile d'expliquer et 

combat tre certaine indispositions propres à 
femme connues sous te nom de : Maux de 

du taog. Il < -. -nbie de dépurer, de rafraîchir, de clarifier 
" " . employant le Hob Lccnsux (aui ju: 

..). Cet incomparable dopuratif \t-.a,\tm. 
la bile, les glaires, les humeur». 

herbes). Cet incomparable dépuratif végétal 
bile, les Kia'—* 

aigres ou acide» 
gestions, l'édiautrement, le 

5raines, bouffées de chaleur 
etruit la constipation et rétablit aubii l'équili

bre normal de toutes les fonctions, sans lequel 
Il n'j a pour les dames ni tranquillité, ni santé, 

Toutes les dames doivent Ira avec attention 
l'excellente étude sur la r. génération du sang 
{14e édition), que M. Lechaux, pharmacien cbi 

aui la réclament. Après l'i . _ 
lieront avec tontlance franca 3 flacons de Rob 
Lechaux pour 12 Iraucs.ou 6 flacons contre, î\ fr. 

Dépôt à Lille: Pharmacie du docteur Oui, 
tiaquermoiae, 60; Kanyau; Don 

Pharmacie centrale Qobert 
Jing : bruneau, Vaoneufville. 

-A Fresnes : Barriez, 

i Maobauge. — Toutes pharmacie: 

TOURCOING 

•M * aWlstf CtMSMaal 
ntab'e a été commis la nuit 

dernière au Heu dit Cote-bols, commune de Bt-
Jallen-sn-Jarex. Un (oursslisr At soixante ans, 
Antoiae Duou, qui vivait seul dans une paULe 
habitation. • été trouvé assassiné près de la 
porte d'entrés de la cour qui sépare le ottamu. 
de la nuliQD. 

11 portail l la tête trois horrible» blessures 
faites sa moyen d'une niche. D'autre part, un 
coup de couteau avait perforé le bras droit et 
atteint le poumon. 

Le crime commis, le cadavre avait «té jeté 
dans on chemin en contre-bas d'une hauteur de 
t mètre 50. C'est là qu'il a été découvert ee ma
tin par une voisine, Mlle Bochu, qui venait appe
ler Duonpour se rendre à la m*s-e avec lui. Le 
vol s été certainement le mobile du crime. 

Tout, dam l'appartement, a été (ou hé. A tort 
a à raison l'infortuné, dont le logis ne payait 

pas de min», pissat pour posséder quelque 

Duon avait quitté Sslot-Chamon 1 à neuf heu
res ds soir. Un voisin l'a vu une heure après, 

ppose qu'il ivait été suivi par un des nom-
; rôdeur* qui pullulent dans la région ; 

qu'il a été appelé et que c'e«t an moment où il 

Cont ravent ion . — Un procès verbal 
pour violences légères a été dressé cou-

Cbarles H... 21 ans, journalier. 

LA BELGIQUE 

ELECTION LEGISLATIVE 
A BRUXELLES 

Votant». . . . 15.GÎ0 
Majorité abiolue. 7 71G 

MM. ne Hacker, clérical. 6.410 
Janaon, libéral. . 4.818 
Oraux, libéral . . i Ail 

11 y aura ballottage le mardi 11 juin 
sans convocation nouvelle. 

L'entente entre les libéraux étant assit 
ce, l'élection de M. Janson est certaine :SunsrA'cr3: 

CONSEIL DE fiUERRt DE LILLE 

Séance c*« 3 Juin 1880. 

Preftidc.it • M- le colonel Gucspercau, directeur 
d'artillerie. 

Ministère pnb'ir : M. te e^f d'escadrons Oudet, 
commissaire 4u gouvrnemmt. 

Bdonsrd lîronisî-ir r.AW;*, msi^rh.il des-logis 
chciau 2i" r çitotDl de dragons. Fias on écri
ture privée. Acquits. 

Edounrd-i éoii ilftnir flidc^, rlia-sfiir nu 10» 
r^iinent de ctinaseor?. Vols militaires. Ac-
quttté. W 

i.Vo'l 
Acquittr . 

Albert-Augustin Boaup.1». -lnigon au 2te ré. 
gim*nt. Ab'inilon de son poste étant ds gardi 

Les Pilules Lucas, rafraîchissantes, 
iaxatives et dépuratives soulagent des 
indigestions produites par excès; de nour
riture ou de boisson. Une dose de ces 
pilules le soir au coucher, permet de va
quer à ses occupations dès le lendemain 
matin. 

Quand la bouche est amère et pâteuse, 
la langue épaisse et recouverte d'un enduit 
jaunâtre, que le malin on fait des efforts 
pour détacher les glaires et la bile, une 
couple de Pilules Luoas répétées pendant 
quelques jours, régularise promptemenl 
les fonctions. — 1 (r. 50 la boite. 

Dépôt a Lille : Pharmacie du docteur Ozil 
Eaquermoise, 60, Panyau ; Donte et Ci 

•—« e t Ci , 
ng : H 

Boulet. — A Preanc3 : M. Berne*. -
Maubeuge : M. Hi 

Coaane i Pharmacie Centrale Gobert e t Cie ; 
Deroubai i , rua P l ' t i 'a. —A Touroo ng : M 
Brun*;au, VSABenfvitls — A Vilencienu* ; M. 

• A Bon 

FAITS DIVBTftS 

Le Parquet eut a r les li< 
Un individu, récidiviste, s 

srupconH, a été arrêté. 

La 4«ail A » 

Les liona, comme les ho 
aux maux de dents. 

Témoin l'aventure su.van 
jrodulrc lYouzlsr*, où nu 1 

ir lequel pèsent des 

n I U » 

nvniM, août sujets 

on de 1* m-'-aa^rle 
demfssLionda souffrait a h mlcholred'u 
tule occariiiini.é-' par une dent i 

Aucun vétérinaire, et us lu se c 
voulu se charger doropValio 

>ur ce eoin délicat, 
L'animal fut ecuché de force «ur le plancher 
» sa cattp et maintenu dana c-Ue poa lion [> 

O'i lui intro luisit un bâillon dans l> gueu1 

et M. Laiour comment', k travers les barreaux' 
difficile opérati 

ds i 

toutefois, «ans que le lion fût |iUutB^ 4* tort 
île* rugissements... 

Aujourd'hui, le fauve do mi--̂  Leonda, d^b* 
ass* de sa f.Btnk, n* parte p*rr*it«UMB* et e 
'objet do il curiosité du publio 

Il consenti faire tout ce q-JO 8a dompleil 
Htgê de ta destiné, hermis, c-pendant, ds lai 

!. ESPRIT DES AUTRES 

Boireau dîne chez la comtesse. 
— Un peu de ces haricots, inonsi 

Boireau? 
— Merci, comtesse. C'est jrljialimeut 

sans profit. Ça entre par une jyyille et ça 
sort par l'autre. ^ 

i affiche qui commençait par 

; Us aveugle 

in de siècle. 
- Oui, 'mon cher, je me bats demain 
c le baron. Cest un duel à mort... 
-Diable t... Et pourquoi?... 
• Il parait que ce misérable trompe ma 

BRÛLE MAISON. 

4TAT CIVIL DI ROUBAIX 

Jfcanne Desetiampa, rue de l'Abattoir, U- — 
Laura Nooq, ru« des Anges. — Moue Quint. 
'' — neTRae. — Jeanne Leleu. rue d«s Pleurs,* 

leorl Duhamel, rue du Tilleul. - VletorSe-
card, rue delà P*«rrh«. - Pierre Buris, nae Jao-

' " » . - Marie Deleerolx, rue de rSpeult, 
lorvirna Florin, rae Barbieux. — LoaU 
ue de Mena. — Maurice Haefleroi, rue 
- Alice Carpentier, rue Waïquahsl. 

Décès du 3ju 

ns prof., ree Hqawetet, 174-
Omef Bailoii 

de Niples 

otel-Ôieu. — Léo/, ëuîmi. ... 
tisserand, id. —Jeanne Oecock, d9 ans, mena 

ire, id. - Marie Wifels, 55 u s , id. 
Mariages 

Entre : Louis Wcdaege, Il ans, charretier st 
ma Praccois, 31 aoe, tisserands. - Vital De-

meyer, K sus, tisserand (t Julienne Tytgat, 
' - ls Willem, *7 ans, ébé 

a, £0 ans, piquriôre. -
KticuneCaplotle, V ani, fabr. de moutarde et 
Marie Defore-t, 24 ans, ». pr. — Emile Bi 

t, ehauftVur et Malliilde Mouton, » 
use- — FrsocoB titen-icaf, *9 ans, t 
t Philippine Moura, 19 ans, jouroaiic: 

M a r e l U «U S»*rsa 
d« S JSÏO 

•mut neos-ia i Juillet août 
Covreot . , M n « oetolirt . 
Juillet . . . SI nfsSSflSl l . . 
Jnlllel-août . . M A I SMUMStf 
ideraiera . . M ' K I C S W M I • • 

S
CTET.- ; . " 3 nESOn. 

IllâUMAt. . W B H X M t M l 
• m t m . . » - • _ « B 5 

• m n n I 9«"«« • • 
lîil.1 . . . « s W l * " " ! . 
Joiim-ioÉt. . U su « ta#l<n 
i étfBiw» 

C l 
M M iwtfat. . . -

aucMi UMIO» l Juiltet-wat. • 
C u i u t . . !» M « frmfet. • 
Joillet . . . M 81 Ttmpf : fcw 

COUH» n c u m i u 
«ivruiw wmm msm 

41 » O a r M I . . . 
«t 15 Jaillit. . . 

JuHItt-toM . . « B J i . l to l^ r t t . 
4 dsmnrv . . « » 4 il'Mtabn . 

•OQMi wm R a B a B . . 
• 4 l l i » 4 5!»:. tMaj M Ica.. 

« 8 » 

are 
> • 

II 
« B 

t 
•s-
H » ' 

sa -
IMS* » -SSWabM ths B a r r e 

KTATC1VIL DE CROIX 

du 26 Mai au 1er Juin 
NusMS**» : Julien Vaiiovtfrvelt. rue du Pr 

éTéii. — Msrie Baequarl tue d,r la Paanerie. 
lutta Willsrt, rue Négrier. - Adolphe Dcw tl 
me Mt.L-k.it ri *. - Protsper Deksiraer. Grsad 
Ruf. — Mario Moneboo, ruu des O^ierf. 

Décès : Paul Farvacque;, 15 ans 8 moi*, 
Grajid'Ha*. — Hmjaiiin Herry 51 ans 8 moi», 

uicien, rue d Hem. - Maro-.lll,, fr vul a ,«. ' 

ier-h DuartnoU. 4 tuois, i 
ta Huylebroeck, 9 moia, 

nies Van lenbrouck", 1 « 

Vente»*) ta ' 

Vente-- HD 

CifBy. -

CrSTant 

v>) — Marché etîSK. 

n->. - Veod^irsa-is; 
>%Û4«. - ^ - . 

iVt -!\ NevMDbM. 
.. . Uéœtusw 
OM Ï S . J*m-Mir . 

W40X • 
,.J . ; . " \ -Il 

S ^ S V B B ^ - - : 
I'IAS* 

s ¥ 

*rsp«*.Êt«w3iA-Bs: 
i .ut » 
"g-ïsliv 
t qu-i PC 

' . . ' ' • ' • « • ' 

i l t i t . il 
: complet-- ri.asliMr li-i 

VOUS [••* M : i | ' T V . 
oujoura s rlides ri rr ' l t iben. Mais .•,{-.I I , I - I 
l o n o m m e r e o prud'-nt tn-rv»;.ileiix, c r t - E ' i x . ; 
i'T>tifri-n des RK. P P . ^ . n M : r > t i i t M l ' A s * y i 
lri3' i»l»r « rtijnt p tu^d. - cwiq siècles »*. tucce: 
>nt assuré a ;amaii' l i rt . ; .utation. 

Agenigénôral : A. srcc.ui.s — BORDEAUX 
Se t r o u v e c l i e i t o u - le- Parfumeurs..>>:1T m-* 

JiurtiMC"-i)!*, DroKuiHirt, Epicier* et Merciers 
• t e . <•.'-?. Kranc . *l E i r snger . 

Prô rumniOB des ThéiirdB Oonwrts 

THÉÂTRE DE ROUBAIX (Direetion I ,Beqnet) . 
— Bureau a 8 heure*. Rideau à S heures M-

Mardi 4 et mercredi 5 juin 11 

Dutertre. — A Hondsohoote : D: . l i t , ' 

sentstioos d-
L E M O N D E OU L'ON S ' E N N U I E 

comédie en trois actes, du Thlatre Français, 
par Edouard Pailleron, de U romédiï Pran-

La Capricieuse, la Rêveuse, la Gracieuse, ou
vertures à grand orchestre. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Volcan artificiel 

Faite une pâte avec trente livres de 
soufre en poudre, autant de limaille de fer 
et suffisante quantité d'eau. enterrez ee 
mélange a deux pieds de profondeur ; au 
bout d'environ quinze jours, il se forme 
un volcan qui projette des cendres et ren 
verse M qui s'oppose à son explosion. 

Ronoomme FRANKLIN. 

METETÉ S I 0.1 El FUS» (T 1 LttMSKl 

. Ce Cataplasme Instantané rem
place avec avantage les Caupl; 
; ordinaires de farine de lin sans en 
les inconvénients. — Pour 
on n'a qu'à U trmnper dans l'eau, et 
l'applique sur la partie voulue. 

afeissssfctsssttsftiai 
Dapot principal : Tl 

Bourses Commerui&to «t AgrioalftS 

Btrtleép'rtepjar qulnqoet S3fr. <'Mat. 

aioôois. —Cote officielle. 3(6 mélisse i 

M a r c h e d ' O r r b l r * 
du 2 juin 

n\.i us «Mitwc» 
M qualité 

«• — 
Bit. OMIS 

i " qualité . . . .< 

i™ q u a ' i t e 

«" — . , 
£ i qualité . 

S . 

Il . 
M . . 

Bi^S**^^ 
etMJKSK DK i.il.LK 

Du 3 ima IU» 

"t^rx/^irsa^';^. 
L l k ItU. 4«1.5'. _ 

90 tr. 

Utftniy (Siûfli -et-Lair,) 

IW4, DWrl «1*,!- ' 

du Nord (.et. ds SIM I E | J , " 

(KHI n :u. p. OU» .c t l .OSk 
• DunrHP!. n- (ts 00> ici 1 S.W5 - Laul. » . 
.0:u «cl.) 2J,liJ. - Liov.n. I III M 

HulletiH Finaocter ' 

Lr. Cr.'d.t Princier 4 1833 t 

L-t âorieté K^n^r«U 4 4*> 
U H»oqoc d'Kwoai|>4e 4 5.W. 
U Biedit Mftiitl»r, K 440. » * M 
L» i'.ngHU hu»«, i2Ti 
L* Sara 4 t u a . 
u p«n4S)t « t 4 u t . . tw 
L'Ititt.n«,t 4»:. 
Le. Mporll »«.»Ol lr»iU. 4 *•, a n M M 

moim itaïés qn'40» HqaWitioM • l l l l i w ï i 
On > cou 4M (r. et » fr. d« repvl . M , » f«a-

ci-r ; 7s e. et 1 fr. H r te B.»o«. « p < w . lî» 
S i r la i.rtdit Ljono.i». tit m M i l a k l W 

de 1 fr. 25 et * fr. 
Le 90>z 4 Ht report* a 4 fr. M B lr . 
L ' ! t> l i ea4Ke tUc . 
Kn fteham dea opération, de 1* HaariéoMea. | | 

m.reht a piéaeute pna d'Iatérfrt H ê eef attajM , 
Itiua Mciie f ' r née Reniai notamnteal.' 

I.>3 0!oei»tore4ae «S, perdants*, plae ttHJr ' 
,.•• : -or lacifHore de aairMI. • ' T 

L en e*t de l&ente dn 4 lit, i KH.afJ. 
I. Amortteaabio a'a peram ê M aan reoefle) 
l.ltilicn a biiaaé de M c . 4 96.90. 
Lei lenilanee* raatent leordee aar rttattraj*. 

fi ce n'était la pnwede Ber.inipil. dit on eMorfi 
ha off.^.. I. bei.ee irait bsaacoap ute , ttta. •» 

Lee Sooietèa de Crédit ne M eont Qse pea eatr-
'ture de ieora coura de 
. haiei* -ie 11) fr., U I L'Avenir 4tlto*b9ix-TtMrc9t%$ 

Le l ièrent . B UUSAHDIN. 

P K D I L L r r O M DB1..1 ' 4e Aoubaiai-roureein, 1 

MARQUISE 

Confondues en une demi l igne verticale 
qui lui donnait uue vague apparence de 
cadran solaire, les deux aiguilles de 
l'horloge extérieure de la gare de Lyou 
marquaient midi. 

Et pendant qu'à la p o r t e des salles 
d'attente l'employé maussade psalmodiait 
d'un ton nasillard, bourdonnant, accéléré, 
la nomenclature des pr inc ipales stations 
entre Paris et Marseille , un homme d'é
quipe, étriqué dans sa pet i te blouse à 
collet rouge, courait l e n t e m e n t de divers 
côtés, agitant A chaque ins tant une grosse 
sonnette. Cette sonnette d e la dernière 
nuoute.do.il le brusque éclatement et les 
répétitions argentines occasionnent chez 
tous un mouvement nerveux : étouffement 
d'angoisse pour ceux qui restent isolés 
dans le terne milieu de la v i e quotidienne, 
coup de fouet enthousiaste pour ceux qui 
croient aller vers le bonheur ! 

Au milieu du brouhaha intermittent 
qui est comme le flux et la reflux ds ces 
ruches d» la vapeur a p p e l l e s • gares • 
claquement capitonné des portières d'om
nibus, roulements hoqueté* des chariots 
à colis, cris ajgas des mères poussant tour 
marmaille ahurie, encapuchonnée, traî
narde, qul-vive répétés et plaintifs des 
machines, jurons et trepignenaerts des 

commis voyageurs écrasés sous lescalMes 
'•échantillon;, trois Jeunes hohimes grou
pés daoi \ j n ojjii. muets et tristes, se 
'égaraient et le rapprochaient en amis 
qui se quittent avec peine. 

'Enfin, après de nerveuses el longues 
poignées de maie, de franches et sonores 
protestations, puis encore de souriants et 
lointains ssluts dé tête, deux d'entre eux 
regagnèrent l'escalier extérieur et se per 
dirent dans l'entrecroisement des mille 
voitures, alors que l'autre, bousculé par 
le contrôleur des billets, disparaissait 
dans le couloir du départ. 

La tAte alternativement tournée à droite 
et à gauche, l'œil anxieux, il traversa en 
courant le quai déjà désert,enjamba sans 
trébucher rails et plaques, et finit par 
s'engouffrer, malgré deux ou trois esca
lades Infructueuses, dans un wagon de 
second classe, au moment où le ruban 
noir, va it jaune, bleu du train commen
çait a se dérouler. 

Seul dans son compartiment, il jeta 
valise, cannes et chapeau dans le filet. 
éparpilla quelques journaux et quelques 
brochures sur la banquette, abaissa une 
vitre et s'accouda a la portière. 

On était en septembre, et septembre 
avec son soleil adouci parles gros nuages, 
abat-jour violets et roses de la lampe du 
bon Dieu, avec ses feuillages inondés de 
safran et aspergés de gouttelettes de sang, 
avec ses bouffées d'air fade et un peu hu
mide garde, dans les régions septentrio
nales de notre France, un charme incom
parable. A cette époque de l'année tout 
s'estompe, se calme, se mûrit dans la vie 
végétative et extérieure, comme tout se 
repose, se réjouit, espère dans le mondé 

des âmes à l'intérieur des maisons. Les 
malades vont mieux, les travaux s'achè
vent, les affections se nouent. On se sein, 
meilleur et chacun voudrait arrêter là le 
vieux Temps», si rapide dut.» ta marche, 
si changeant dans sa physionomie. Paris, 
cet ensemble vivant de murailles, de pa
vés, de peussière, de feuillage, de fumée 
et d'eau, Paris qui tressaille et soupire, 
souffre et pleure, rit et ehante comme 
une f»»mtne. Paris, ressent particulière
ment les Influences de ce mois béni. 

Aussi était-ce après de longues hésita 
tions que Francis Nolreaut, interne à 
l'Hôtel Difu, venait de dire adieu à sa 
petite mansarde de la rue Claude Gernard, 
le cher et étroit carré de planches tapis 
sées et de plâtre verni où il avait habité 
d'une façon continue pendant ciuqannées, 
qu'il avait comme imprégnéde son • moi » 
où il avait vécu sans souci, les meilleurs 
Jours de sa vie pour celui que la destinée 
réserve aux carrières dites libérales. 
Heures d'amitiés passagères et d'ardent 
travail, de vacances et d'examens, d'équi
pées ruineuses et de réclusions bénédic 
Unes, d'angoisses et de rêves, mais pen 
dant lesquelles, en somme, tout semble 
beau et bon, tout reluit or et s'éclaire 
azur, parce que le coeur est sincère ei que 
l'esprit est jeune. 

Il avait fait celle réflexion qu'il devait 
profiter du vide amené autour de lui par 
l'absence des camarades, IVloignement 
des maîtres, la rareté des patients, que 
plus tard, l'autre année, il lui serait trop 
pénible de quitter ee coin de Pétris aux 
horizons familiers, aux figures connues. 
Il voulut s'éviter des arrachements et dea 
brisements successifs pour lesquels son 

•Âme aimante était trop faillie ; il hésita A 
regrimper ces étages économiques qu'il 
avait escaladés si souvent et dont si sou 
vent il avait heurté les portes jnunies qui 
lâchait en blano la éurte de Visite fixée 
par quatre clous à sabots. En pleine acti
vité de la périodes d'études, il se serait 
levé ;'i chique coin de ces réduits, de ces 
rues, de ces jardins où il avait ri. chanté. 
pieUré, dormi, rêvé, couru, travaillé, 
causé, comme des faiitômes confiif, tour-

tin I un les (eui'.iets d'un livre eu 
lambeau : le calendrier des années dispa 
rues a jamais. Sou départ eût trop res
semblé à un enterrement et son Hacie, 
salué des groupes attablés devant les 
portes, a un corbillard chargé de son 
mort. En l'envolant avec les hirondelles, 
il passerait inopetçi dans la débandade 
lointaine et égoïste des vacances, ne le 
voyant pas, au mois denov«mbre, on n'en 
parlerait plus et ce aérait fini. Autant va 
lait cela; il laisserait du moins derrière 
lui un baume pour les regrets dos fidèles : 
la mélancolique incertitude d'un retour 
possible. 

A ses feux cependant, c'était bien un 
adieu définitif qu'il a.tressait à son monde 
et à ses habitudes, iutcteu-, après deux 
années de clinique spéciale qu'il aurait 
voulu voir toujours durer, les devoirs et 
l'affection du foyer le rappelaient an pays 
nalal. Il aurait îi y exercer son nrl dans le 
décourageant isolement de la vie provin 
claie, avec la conscience de la diminution 
progressive d'au savoir aunusl ie temps 
matériel ferait défaut pour se conserver 
par l'étude et d'un talent d'observation 
réparti sur mille eas divers. 

Regrets d'hier. ' amertumes daujour 

d'hui. incertitudes de demain se succé
daient cu.ume les verres troubles d'un 
kaléidoscope obscur dans la peu-.ee du 
voyageur et eenlraotaient douloureuse 
ment son visage. L'iupressaet était plus 
foi toque t;i volonté. 

i œil regardait vaguement disparaître 
ces coquettes maisors de campagne, ces 

s usines, ces pîanlatiuns alignées au 
cordeau, 9fH to: ment la cçinlure ver 

nte et festonnée de la cité. U bas, là 
nii! loin dé)», dûmes, tours, uloctiers, 

portiques se rapetissaient et s'évauouls-
il dans une vapeiw grise et Jégère, 

tout à la fois brouillard , poussière et fu 
mée. Entre le Val de tirfloe et le Panthéon, 

ii milieu de cette tache confuse se trou-
•fl If toit d'ardoises, les cheminée* au 

chapeau de tôle et les derrières bariolés 
d'affiches du numéro Ml; l'omnihus re 
montait a cette heure la ru« en pei'te ; le i 
garçon de l'hôtel d'en face sreuuait les 
tapis Kor le balcon ; la femme de chambre 

•Jt* parlait au Luxembourg avec ses 
trois marmots roux tout en demi l.» 

ouvemeiit du quarliêi continuait MM 
se douter qu'il manquai une force à EOH 
activité, une intelliRence à sa vie. Ne 
trouvant plus les pots de fleur* de sa ter
rasse, les it.otne.iux Ingrats s'étaient déji 
sans doute envolés ailleurs en chantant : 
la fillette do la concierge s'acci-xhait. ou
blieuse de ses carrosses, aux vêtements 
du nouveau locataire, et la vieille mar
chande do journaux ne s'était même pas 
Inquiétée de son absence anormale. Ainsi 
va la vie, et c'est done comme cela que les 
choses «e passent quand on est mort ! 

Il s'éloignait toujours. Balancé par su 
vitesse, avec des éclairs successifs de lu 

mien» crue et d'obscurité profond**, de* 
grondements sourds et des coupe de sif
flets déchirants, le train traversait : ponts, 
tunnels, plaines, villages, torèls. haitat. 
comme les semaines et les mois qui sea;- •' 
fuient les uns après les autres, jalou 
espacés sur la roule des siècles, les fsV 
tesux télégraphiques se dressaient dii-
tincts un instant pour disparaître aussilM 
de l'horizon immnable. Dans les haies 
épineuses qui bordaient la vido et qu'etf 
veloppaienL soudainement l'iicre fumée de -
la locomotive, les vertes cigales de »V.' 
moisson déjà engourdies et ...ourutÉk** 
chantonnaient par saccades. 

Le jeune médecin ne prit en main, sstt -, 
ses journaux, soit ses brochures, qu'après, 
avoir dépassé i\>niaioebiea<i et il sembla . 
s'absorber dans sa lecture. 

Des feuilles à la bigarrure matérielle es. *-
moraledifTeieule lui rsnvoyaient•aéssity*' 
harmonienx ou lamentables, adoucis ae, '" 
aigus, le.* dithyrambes, les p rotes (alieas) 
et les clamoure des comédiens poliHqesa 

x maillots bien*, blancs, rouges convs-
qutnl aux quatre coins da pays tes s**,, 
daudt â entrer dana leur baraque, 

ère quelque peu sceptique vs-. 
naît [.ai-fois errer sur sa lèvre charaiteet 
moqueuse, car il en avait connu quel 
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veille, on adorant aujourd'hui! 
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